
 

 

(B) homélie     Sainte Famille  Gn. 15 + Ps 104 + He. 11 + Lc 2, 22-40 
 

 

 

Ce matin, partons en voyage, sans quitter notre vie quotidienne, nos familles et les joies de ce temps 

de Noël, sans non plus nous évader des soucis et des peines du présent. Partons en voyage dans 

notre histoire de croyant, car la Parole que nous venons d’entendre trace l’horizon de la grande 

histoire du salut, l’histoire d’amour entre Dieu et l’humanité. Cette invitation au voyage nous 

emmène de la promesse faite par Dieu à Abraham de lui donner une descendance aussi nombreuse 

que les étoiles dans le ciel, à la parole du vieillard Syméon à Marie et à Joseph : ce petit enfant sera 

lumière pour tous les peuples. Dans les paroles de Syméon se profile déjà la foule des autres 

peuples de la terre qui reconnaîtront en Jésus le Christ la lumière qui éclaire tout homme. 

 

Ce voyage nous entraîne à Jérusalem dans l’histoire d’une famille particulière que l’on nomme la 

Sainte Famille. Dans le Temple se croisent trois générations : il y a un jeune couple, Marie et 

Joseph, deux personnes âgées, Syméon et Anne, mais c’est l’enfant qui est au coeur de la rencontre. 

 

Syméon est un homme de prière, il médite l’Écriture. Dieu lui a fait connaître qu’il verrait de ses 

yeux le salut promis depuis des siècles à tous les hommes. En découvrant l’Enfant, il sait que le 

moment est venu et voit que Dieu tient parole. S’ouvre alors une nouvelle étape de l’histoire de 

l’Alliance, Dieu est lumière pour les nations païennes. Anne cette veuve, prophète, inspirée par 

Dieu, prie jour et nuit dans le Temple et elle jeûne, elle voit l’Enfant et entend ce que dit Syméon ; 

elle loue Dieu et parle de l’enfant à tous ceux qui attendaient la délivrance de Jérusalem.  

 

Syméon prédit le secret de l’amour et de la vie à Marie qui présente son enfant : Il donne la Paix et 

nous appelle à devenir avec lui des faiseurs de paix, c’est à dire à aimer et pardonner comme Jésus 

le fait sur la Croix. À travers l’humble offrande que Joseph et Marie font de leur fils à Dieu, se 

profile l’épreuve du véritable sacrifice, du don que Jésus fera de sa vie au Père pour le salut des 

hommes. L’offrande de Jésus au Temple est une annonce de l’offrande qu’il fera au Golgotha. Il est 

le Messie qui éclaire tout homme parce qu’il accepte d’être le serviteur et de se laisser conduire à la 

passion et à la mort.  

  

Ce voyage de la foi nous donne de voir dans cette scène au Temple, non un bébé dans les bras de sa 

Mère, mais le Christ, le Messie, qui nous dit, dans un monde de violence, la parole de paix et 

d’amour de son Évangile. Jésus porte les péchés du monde et les souffrances des hommes, au milieu 

des malheurs de l’histoire, il ne cesse de nous garder dans l’espérance.  

 

Ne restons donc pas béats d’admiration devant la crèche ou la Sainte Famille ! Comme Marie, 

écoutons les paroles de Syméon : le chemin que prendra plus tard cet enfant ne sera pas celui d’un 

Messie faisant l’unanimité, ce sera un chemin difficile où il lui faudra affronter la violence et la 

haine. Sur ce chemin de la croix, Marie accompagnera son fils, et le conduira au matin de Pâques. 

De la crèche à la croix, une foule de croyants, comme Anne et Syméon, comme Marie et Joseph et 

nous-mêmes, reconnaissons dans le visage unique de l’enfant de la crèche et de l’homme en croix, la 

lumière qui éclaire toutes les nations. 


